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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 
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Résumé 

La pollution par les déchets plastiques constitue un enjeu environnemental et social sur les littoraux ivoiriens. 

Cette étude analyse les formes et les dynamiques de l’engagement des populations locales dans la gestion des 

déchets plastiques sur les plages ivoiriennes, à partir du cas de la ville de Sassandra. La recherche adopte une 

approche mixte. La collecte des données quantitatives a été réalisée auprès de 200 personnes à l’aide d’un 

questionnaire. Quant à l’enquête qualitative, elle s’est faite au moyen de guide d’entretien structuré et a permis de 

mener 24 entretiens de groupes et individuels. Les résultats montrent que l’engagement des populations repose sur 

des initiatives locales souvent informelles, motivées par des enjeux économiques, sanitaires et identitaires liés à 

l’usage des plages. Toutefois, ces actions demeurent confrontées à plusieurs contraintes, notamment l’insuffisance 

des moyens matériels, le manque de coordination institutionnelle et la faible application des politiques publiques 

de gestion des déchets. L’étude souligne également l’importance du capital social et de la participation 

communautaire dans la durabilité des actions environnementales locales. En conclusion, cette recherche met en 

évidence la nécessité de renforcer la synergie entre acteurs locaux et institutions publiques afin de promouvoir une 

gestion participative et durable des déchets plastiques sur les plages ivoiriennes. Elle contribue ainsi à la réflexion 

sociologique sur l’engagement communautaire face aux enjeux environnementaux dans les villes côtières 

d’Afrique de l’Ouest.  

Mots clés : engagement, acteurs locaux, gestion des déchets plastiques, plages ivoiriennes, Sassandra 

 

Analysis of community involvement in plastic waste management on the 

beaches of Sassandra (Ivory Coast) 
 

Abstract 

Plastic waste pollution represents a major environmental and social challenge for the Ivorian coastline. This study 

analyzes the forms and dynamics of local population engagement in plastic waste management on Ivorian beaches, 

focusing on the case of the city of Sassandra. The research adopts a mixed-methods approach. Quantitative data 

were collected from 200 participants using a questionnaire. The qualitative survey was conducted using structured 

interview guides, involving 24 group and individual interviews. This triangulation of data ensures a comprehensive 

understanding of both the scale of the issue and the underlying social motivations. The findings show that 

community engagement relies on local, often informal initiatives, driven by economic, health, and identity-related 

stakes linked to beach usage. However, these actions face several constraints, notably insufficient material 

resources, a lack of institutional coordination, and the weak enforcement of public waste management policies. 
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The study also highlights the critical role of social capital and community participation in ensuring the 

sustainability of local environmental actions. This research emphasizes the necessity of strengthening the synergy 

between local stakeholders and public institutions to promote participatory and sustainable plastic waste 

management on Ivorian beaches. It thus contributes to the sociological reflection on community engagement in 

the face of environmental challenges in West African coastal cities. 

Keywords : Engagement, local stakeholders, plastic waste management, Ivorian beaches, Sassandra 

 

Introduction  

La pollution plastique constitue aujourd’hui l’un des défis environnementaux les plus alarmants 

du XXIe siècle. Elle affecte l’ensemble de la planète, sans distinction géographique, 

économique ou politique, et interpelle de manière croissante les scientifiques, les décideurs 

publics, les organisations internationales, mais également les communautés locales. En effet, 

depuis l’apparition du plastique au milieu du XXe siècle, sa production n’a cessé de croître à 

un rythme exponentiel, portée par son faible coût, sa polyvalence, sa légèreté et sa résistance. 

Ainsi, de 2,3 millions de tonnes produites en 1950, le volume mondial de plastique est passé à 

448 millions de tonnes en 2015, et dépasse aujourd’hui les 350 millions de tonnes par an (R. 

Geyer, al., 2017 :1). Ce développement, bien que porteur d’innovations et de confort matériel, 

s’est accompagné d’un déséquilibre profond entre la consommation du plastique et sa gestion 

en fin de vie. 

En effet, une large majorité des plastiques produits se transforme rapidement en déchets. Selon 

les estimations, seuls 9 % des 6,9 milliards de tonnes de déchets plastiques générés jusqu’en 

2015 ont été recyclés. Près de 12 % ont été incinérés, tandis que 79 % ont été enfouis ou 

abandonnés dans la nature, où ils s’accumulent durablement (R. Geyer, al., 2017 :1). Cette 

accumulation massive de déchets plastiques dans les sols, les eaux douces et les océans 

constitue une menace réelle pour les équilibres écologiques. Elle affecte la biodiversité, altère 

les chaînes trophiques, perturbe les dynamiques hydrologiques et, inévitablement, retombe sur 

les sociétés humaines sous forme de risques sanitaires, de pertes économiques et de 

dégradations du cadre de vie. 

Les milieux aquatiques sont parmi les plus vulnérables face à cette pollution. Lacs, rivières, 

fleuves, lagunes, océans et plages servent souvent de réceptacles finaux aux déchets plastiques, 

qu’ils proviennent des villes, des zones industrielles, des marchés ou des décharges sauvages. 

Ces milieux, essentiels à la vie humaine et non humaine, voient leurs fonctions écologiques 

compromises. La faune aquatique est menacée par l’ingestion ou l’enchevêtrement dans des 

plastiques flottants ; la qualité de l’eau se dégrade ; les ressources halieutiques s’appauvrissent ; 

et les usages récréatifs, culturels et économiques des milieux sont perturbés. 
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En Afrique de l’Ouest, la situation est d’autant plus préoccupante que les systèmes de gestion 

des déchets demeurent largement déficients. L’urbanisation rapide, la croissance 

démographique, la faiblesse des infrastructures et la précarité économique créent un terreau 

favorable à l’accumulation de déchets dans les milieux ouverts. Selon les estimations du 

programme WACA (2021), près de 80 % des déchets plastiques générés dans les zones côtières 

ouest-africaines sont mal gérés. En Côte d’Ivoire, ces déchets représentent à eux seuls 51 % des 

détritus marins recensés le long du littoral (MINEDD, 2021). En effet la zone côtière est un 

espace vulnérable, siège de multiples activités humaines (M. Robin et al., 2004 : 304). A des 

fins de préservation, la zone côtière de notre pays, fait l’objet d’une attention particulière depuis 

les années 1970, qui s’exprime globalement par le concept international de gestion intégrée de 

la zone côtière. Ce constat soulève des interrogations profondes sur les politiques publiques, et 

sur la participation des populations dans la gestion de la pollution. Cependant, malgré les 

actions de l’état de Côte d’Ivoire et des ONG, le littoral est continuellement confronté à la 

pollution. 

Au sud du pays, la ville de Sassandra, située sur le littoral sud-ouest ivoirien, cristallise un grand 

nombre d’enjeux. Riche d’un patrimoine naturel exceptionnel, entre mer, fleuves et plages, cette 

localité est à la fois un espace de vie pour les populations locales, un site de production 

halieutique et une destination touristique potentielle. Pourtant, la pollution plastique y est 

particulièrement visible et persistante. Dès lors, qu’est ce qui explique la persistance de la 

pollution des plages par les déchets plastique dans la ville de Sassandra malgré l’existence de 

politiques environnementales, d’une diversité d’acteurs et d’initiatives de gestion ? 

1. Méthodologie 

1.1. Cadre d’étude 

Ce travail empirique a été réalisé dans la région du Gbôklè, au sud-ouest de la Côte d’Ivoire, 

plus précisément dans la ville de Sassandra. 
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Figure 1 : Carte du département de Sassandra 

Source : INS 2020                                          Réalisation : Douba E. 2023 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2. Techniques et instruments de collecte de données 

1.2.1. Techniques de collecte de données 

- La recherche documentaire 

La recherche documentaire s’est appuyée sur une bibliographie constituée essentiellement de 

thèses et d’articles scientifiques. Cette phase s’est effectuée en deux parties : la première fut la 

consultation et la collecte des ouvrages ayant préalablement traité le thème abordé. En effet, il 

a été question d’exploiter les informations contenues dans les services publics-privés, les 

bibliothèques, internet, les rapports, les mémoires, les articles, etc. publiés en Côte d’Ivoire et 

ailleurs. Quant à la seconde partie, elle s’est focalisée essentiellement sur la question de la 

gestion des déchets plastiques sur les plages du littoral ivoirien, plus précisément à Sassandra. 

Ici, l’objectif principal est de voir comment les travaux antérieurs ont abordé la question, aussi 

bien, sur le plan national qu’à l’international. Ces deux approches utilisées ont permis 

d’appréhender le phénomène dans sa globalité. 

- Observation  

Dans le cadre de cette étude, l’observation directe non participante à été utilisée afin de collecter 

des données empiriques sur les comportements, les gestes quotidiens, les interactions entre les 

acteurs et leur environnement immédiat, ainsi que sur les dynamiques collectives autour de la 

gestion des déchets plastiques sur le littoral de Sassandra. 

L’intérêt de cette méthode réside dans sa capacité à révéler des éléments souvent absents des 

discours ou mal exprimés lors des entretiens, en saisissant les pratiques dans leur matérialité et 

leur spontanéité. Elle permet notamment de confronter les déclarations des acteurs à leurs 
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comportements réels, et d’identifier des contradictions, des logiques implicites ou des formes 

de résignation. 

L’observation a été conduite à l’aide d’une grille structurée. Les observations ont été menées à 

différents moments de la journée et de la semaine (jours ouvrables, week-ends, jours de 

marché), afin de saisir la variabilité des comportements et de repérer les éventuelles régularités 

ou discontinuités dans les pratiques. 

- Entretiens  

Dans le cadre de la présente étude, l’entretien a permis de recueillir des données qualitatives 

précieuses, capables de révéler la complexité des logiques sociales à l’œuvre. Le choix s’est 

porté sur l’entretien semi-directif. Cette technique permet au chercheur de recadrer l’entretien 

sur les objectifs attendus chaque fois que l’interviewé s’en écarte et sera souple avec l’enquêté 

afin que celui-ci puisse parler ouvertement dans les termes et l’ordre qui lui conviennent. 

L’enquête s’est déroulée du 06 mars au 30 novembre 2023 dans la ville de Sassandra. Dans le 

cadre de cette enquête, trois catégories d’acteurs ont été interrogés : populations riveraines, 

acteurs étatiques et collectivités locales. A l’aide d’un guide d’entretien, les entretiens ont porté 

sur les perceptions et les pratiques sociales des populations et les politiques publiques de 

gestion. La stratégie de collecte de données a consisté à mobiliser quelques données 

quantitatives et surtout des données qualitatives. L’enquête quantitative a été réalisée à partir 

d’un échantillonnage accidentel ou par convenance constitué de personnes facilement 

accessible, ce qui a permis d’interroger 200 personnes. Dans l’enquête qualitative, la 

détermination de 24 entretiens de groupe et individuels s’est fait au moyen d’un échantillonnage 

théorique et sur la base du phénomène de la saturation dans la recherche qualitative.  

Après administration des questionnaires et des entrevus, les données collectées ont été traitées. 

Pour ce fait deux logiciels d’analyse de données ont été utilisés. Il s’agit de SPSS (Statistical 

Package of Social Sciences), de NVIVO 8. Pour le traitement quantitatif, les données 

rassemblées ont été dépouillées, codifiées et analysées à l’aide du logiciel SPSS. Les questions 

fermées ont été systématiquement enregistrées dans l’ordinateur selon leurs caractéristiques. 

Ensuite, les questions ouvertes qui n’avaient pas été codifiées lors de l’élaboration du 

questionnaire ont été codifiées. Ces différentes investigations ont permis d’obtenir des résultats 

suivants. 
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1.2.2. Instruments de collecte de données 

- La grille de lecture 

La grille de lecture est un outil d’analyse structuré qui permet d’organiser des informations et 

de décoder un texte. Elle peut se présenter sous forme d’un tableau permettant d’organiser, de 

présenter et de trier l’information. Les idées ou les composantes principales d’un texte ou d’une 

question y sont indiquées. La grille peut servir à mettre en évidence les similitudes et les 

différences entre des objets, des faits, des concepts. 

Dans le cadre de la présente étude, la recherche documentaire à portée sur une littérature diverse 

et variée à savoir : des ouvrages généraux et spécifiques, des ouvrages de sociologie de 

l’environnement, des ouvrages sur la pollution maritime par les déchets plastiques, des notes 

de cours, des thèses, les mémoires et articles scientifiques, la presse écrite, les documents 

sonores et internet. 

Les documents consultés ont également permis de découvrir des théories en vue de mieux 

appréhender les perceptions des différents acteurs, les pratiques sociales à risque et les 

politiques publiques de gestion de la pollution plastique dans la ville de Sassandra. 

- La grille d’observation 

La grille d'observation a permis de standardiser le processus d'observation en définissant 

clairement les aspects à observer et les critères d'évaluation. Cela garantit une cohérence dans 

la collecte des données, ce qui facilite l'analyse et la comparaison ultérieure. Elle a permis 

également de guider les observateurs sur ce qu'ils doivent rechercher et noter pendant l'enquête 

de terrain et de s'assurer que les données collectées sont pertinentes par rapport aux objectifs 

du test. 

- Le guide d’entretien et le questionnaire 

Le guide d’entretien constitue un support essentiel dans toute démarche d’investigation 

qualitative. Il ne s’agit pas d’un simple catalogue de questions, mais d’un outil structuré et 

souple à la fois, destiné à orienter la discussion tout en laissant une place aux digressions, aux 

récits spontanés et aux approfondissements pertinents selon les interlocuteurs. 

Dans le cadre de cette recherche, plusieurs guides ont été élaborés, chacun adapté au profil des 

acteurs interrogés. En effet, les attentes et les angles d’approche ne pouvaient être les mêmes 

selon qu’il s’agisse d’un agent municipal, d’un pêcheur, d’un responsable d’agence 

environnementale ou d’un habitant riverain. Cette différenciation a permis de mieux capter les 

logiques propres à chaque catégorie, sans perdre de vue les objectifs généraux de l’étude. 
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Les thématiques abordées à travers ces guides ont été construites autour des trois axes centraux 

de notre problématique. D’abord, il s’agissait de comprendre comment la population perçoit la 

pollution plastique des plages : s’agit-il d’un phénomène préoccupant, anodin, normalisé ? 

Ensuite, nous avons cherché à décrire les pratiques sociales à risque sur le littoral, en lien avec 

les habitudes de gestion des déchets, les comportements en matière d’hygiène ou encore les 

usages des berges et des plages. Enfin, le troisième axe a consisté à interroger la politique 

publique en matière de gestion des macro-déchets, à travers le regard des responsables locaux 

et institutionnels. 

Chaque guide a donc été pensé comme un outil facilitateur de parole, permettant de recueillir 

des éléments de discours riches, nuancés et représentatifs des enjeux en présence. Il a été pré-

testé puis ajusté en fonction des premiers entretiens réalisés, afin d’en affiner la pertinence et 

la clarté. Dans le prolongement des entretiens, le recours au questionnaire s’est imposé comme 

une méthode complémentaire pour approfondir et objectiver certaines tendances observées sur 

le terrain. Construit exclusivement autour de questions fermées, ce questionnaire a été pensé 

pour recueillir des réponses claires, comparables et faciles à traiter statistiquement. 

Son architecture repose sur trois grandes thématiques, en lien direct avec les objectifs de 

recherche. Le premier volet interroge les perceptions de la population face à la pollution 

plastique affectant les plages de Sassandra : niveau de conscience du phénomène, sentiments 

exprimés, appréciation des risques associés, etc. Le second axe s’attache à mettre en lumière 

les pratiques sociales à risque, c’est-à-dire les comportements quotidiens susceptibles de 

contribuer à la pollution (jet de déchets, absence de tri, rejet dans la mer ou sur les berges). 

Enfin, un troisième volet s’intéresse à la compréhension qu’ont les enquêtés de la politique 

publique en matière de gestion des déchets : quelles institutions sont identifiées comme 

responsables ? Quels moyens ou actions sont perçus ? Quelle appréciation est portée sur leur 

efficacité ? 

L’ensemble de ces données a été exploité dans une perspective comparative et analytique, en 

vue de dégager des corrélations significatives 

2. Résultats 

2.1. Caractéristiques sociodémographiques 

2.1.1. Genre et accès différencié à l’espace public à Sassandra 

L’analyse des données démographiques issues de l’enquête révèle une nette prédominance 

masculine parmi les répondants : 65 % sont des hommes contre 35 % de femmes. Ce 

déséquilibre apparent ne peut être appréhendé comme une simple contingence méthodologique. 
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Il s’inscrit dans un ensemble de logiques sociales et culturelles qui façonnent l’accès différencié 

des sexes à l’espace public, à la parole légitime et aux activités économiques dominantes dans 

la ville de Sassandra. 

Figure 2 : pourcentage des répondants selon le sexe 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquête de terrain, 2023 

2.1.2. Jeunesse démographique et dynamiques sociales à Sassandra 

Les données recueillies révèlent une structuration démographique dominée par les jeunes 

adultes. Les tranches d’âge les plus représentées sont celles de 25 à 30 ans et de 40 à 45 ans (25 

% chacune), suivies de près par les groupes de 20 à 25 ans et de 35 à 40 ans (20 % chacun). Les 

catégories plus âgées, à partir de 50 ans, représentent des proportions plus modestes (15 % pour 

les 50-55 ans, 10 % pour les 55-60 ans, et seulement 5 % pour les 60 ans et plus). 

Ce profil démographique, marqué par une jeunesse structurelle, est typique des territoires 

périurbains et littoraux, et en particulier de certaines villes ivoiriennes comme Sassandra. Il 

traduit à la fois une vitalité démographique et un déséquilibre générationnel qui soulève des 

interrogations majeures en matière de gouvernance environnementale et d’inclusion civique. 

Figure 3 : pourcentage des répondants selon l’âge 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : enquête de terrain, 2023 
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2.1.3. Statut matrimoniale et rapports sociaux à l’environnement 

L’analyse des données révèle une prédominance du mariage comme forme d’organisation 

sociale dominante à Sassandra. En effet, 68,5 % des personnes interrogées se déclarent mariées, 

contre 22,5 % de célibataires, tandis que les taux de divorce (3,5 %), de veuvage (3 %) et de 

séparation (2,5 %) restent relativement faibles. Cette distribution met en évidence un 

attachement persistant aux normes familiales traditionnelles, où le mariage continue de 

structurer la vie sociale, les responsabilités domestiques et les interactions dans l’espace public. 

Dans le cadre de la présente étude, cette réalité matrimoniale influence significativement les 

rapports différenciés à l’environnement, notamment en ce qui concerne la gestion domestique 

des déchets et l’appropriation des espaces publics littoraux. Les femmes mariées, par exemple, 

sont souvent investies d’une charge mentale plus lourde dans les activités d’entretien du cadre 

de vie familial, ce qui peut à la fois favoriser leur implication dans des pratiques vertueuses 

(nettoyage, tri, recyclage) ou au contraire, les exposer à des formes de sur-responsabilisation 

informelle, surtout en l’absence de dispositifs publics d’appui. 

Figure 4 : pourcentage des répondants selon la situation matrimoniale 

 

 

 

 

 

 

Source : enquête de terrain, 2023 

2.1.4. Dynamiques économiques à Sassandra 

Plusieurs types d’activités ont été identifiés lors de l’enquête de terrain. L’analyse des activités 

dominantes dans la ville de Sassandra révèle une économie locale fortement structurée autour 

du commerce, qui mobilise 60 % des personnes interrogées. Cette prédominance commerciale 

témoigne d’un système socio-économique fondé sur les échanges marchands à petite échelle, 

alimentés par la position stratégique de Sassandra en tant que ville portuaire littorale. La 

présence de marchés dynamiques, la proximité de zones de pêche, et l’attractivité saisonnière 

liée au tourisme font du commerce une activité centrale, portée majoritairement par des acteurs 

du secteur informel. La pêche concerne 20 % des répondants, confirmant l’importance de 
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l’économie halieutique dans la ville de Sassandra. Quant à l’agriculture, bien qu’en retrait avec 

10 % des réponses, elle constitue encore une activité d’appoint essentielle pour de nombreux 

ménages, notamment ceux issus des communautés allochtones et allogènes implantées en 

périphérie de la ville. 

Figure 5 : Répartition des principales activités économiques 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquête de terrain, 2023 

2.1.5. Niveau d’instruction et inégalités éducatives à Sassandra 

L’analyse du niveau d’instruction des enquêtés révèle une fracture éducative préoccupante dans 

la ville de Sassandra. Près de 45 % des personnes interrogées n’ont jamais été scolarisées, et 20 

% déclarent avoir arrêté leur scolarité au niveau de l’école primaire, souvent sans avoir atteint 

le cycle complet. À l’inverse, 32 % ont atteint le niveau secondaire, tandis que seuls 3 % ont 

poursuivi des études supérieures. Ces chiffres dessinent un paysage éducatif inégal, où une 

majorité de la population reste en marge de l’accès aux savoirs formels. 

Ce déficit éducatif ne constitue pas uniquement une donnée statistique : il influence 

profondément les représentations sociales, les pratiques quotidiennes et la capacité à 

s’approprier les enjeux liés à l’environnement. 

Figure 6 : Répartition des enquêtés selon le niveau d’instruction 

 

 

 

 

 

Source : enquête de terrain, 2023 
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2.2. Implication des acteurs dans la gestion des déchets plastiques dans la ville 

Sassandra 

L’un des constats majeurs issus de cette enquête de terrain est l’absence marquée, voire le 

désengagement manifeste, des acteurs institutionnels et communautaires dans la gestion 

effective des déchets plastiques sur les plages de Sassandra. Selon les données recueillies, seuls 

7 % des enquêtés estiment que les institutions compétentes (mairie, services de 

l’environnement, structures sanitaires) jouent pleinement leur rôle en matière de gestion des 

déchets. À l’inverse, 70 % évoquent une quasi-absence d’implication desdites autorités. Cette 

désaffection contribue à une dégradation accélérée du cadre de vie littoral et alimente un climat 

de désillusion et de résignation dans la population. 

Un enquêté, ayant souhaité garder l’anonymat, exprime un sentiment largement partagé par les 

habitants : « Madame, ici à Sassandra, on se demande si l’État existe. La mairie collecte toujours 

des taxes et les commerçants payent toujours. Quand il s’agit de ramasser les ordures, on ne 

voit personne… Tout le monde a abandonné. » 

Ce témoignage illustre une dynamique de dissociation entre perception du service public et 

réalité vécue, où les institutions locales sont perçues comme distantes, inactives, voire 

indifférentes aux besoins de la population. Le sentiment d’abandon qui en découle alimente une 

perte de confiance, une remise en cause du pacte civique et une banalisation des comportements 

anti-écologiques. Un autre enquêté, O. Z., renchérit dans un langage empreint de frustration : « 

Ici à Sassandra, on est livré à nous-mêmes. Ils encaissent les taxes et on ne sait pas ce qu’ils 

font avec notre argent. La population aussi reste dans son coin. » 

Ces propos témoignent d’un déficit criant de redevabilité. Les mécanismes de gestion urbaine 

apparaissent opaques, sans suivi visible ni reddition de comptes, laissant les citoyens dans un 

flou institutionnel entretenu par des silences administratifs et un manque de clarté sur les 

compétences de chacun. L’expression « on ne sait pas qui fait quoi » revient à plusieurs reprises 

dans les entretiens, révélant un morcellement des responsabilités et une confusion sur les rôles 

réels des institutions. 

2.3. Collaboration entre les acteurs impliqués dans la gestion des déchets plastiques 

sur les plages dans la ville de Sassandra 

Les résultats révèlent une défaillance persistante dans la coordination entre les divers acteurs 

impliqués dans la gestion des déchets plastiques à Sassandra. Si 76 % des enquêtés 

reconnaissent qu’il existe, à un certain degré, des formes d’engagement ponctuelles ou 

individuelles dans la lutte contre l’encombrement plastique, seuls 4 % estiment qu’une gestion 
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concertée, intégrée et durable est véritablement mise en œuvre. Cette faiblesse dans la 

structuration collaborative génère un climat de désorganisation générale, aggravant 

l’insalubrité, en particulier sur les zones littorales. 

Les propos de l’enquêté Y.O.T illustrent parfaitement cette absence de convergence des efforts : 

Vous voyez madame, on dit souvent que quand on se met ensemble pour 

travailler, on devient fort. Ici à Sassandra, c’est rare de voir la mairie, le 

Ministère de l’Environnement, ceux qui ramassent les ordures et la population 

travailler ensemble […]. Très souvent, ce sont des actions isolées […] Tout 

cela marche au début et après on ne voit rien. 

Ce témoignage met en lumière une fragmentation institutionnelle et sociale, où chaque acteur 

agit selon des logiques propres, souvent déconnectées les unes des autres. Il en résulte une 

pluralité d’initiatives sans cohérence stratégique, avec des effets limités dans le temps et 

l’espace. L’absence de plateformes de concertation pérennes empêche l’émergence d’une 

gouvernance inclusive et partagée. 

Aussi, un enquêté K.K.M soutient : 

La politique de gestion de la part de la mairie est inexistante. Je n’ai pas vu 

une franche collaboration entre la mairie et les populations.  Aussi, la 

règlementation en ce qui concerne la gestion du littoral en général et celle de 

Sassandra en particulier n’est pas correctement appliquée et suivie. C’est tout 

cela qui explique la persistance de la pollution de notre mer. Même la politique 

de gestion de la part des populations riveraines est aussi à critiquer car je ne 

vois rien. La politique de gestion du littoral n’est pas définie par les autorités 

villageoises et coutumières. 

De ce qui précède, la collaboration entre la mairie chargée de la gestion des berges de la mer et 

la population est faible. La responsabilité des acteurs étatiques et des populations riveraines est 

remise en cause car chacun ne joue pas véritablement son rôle d’assainissement du littoral.  

Aussi, la participation de chacun des acteurs à la prise de décision n’est pas perceptible. 

Les mécanismes de gestion urbaine apparaissent opaques, sans suivi visible ni reddition de 

comptes, laissant les citoyens dans un flou institutionnel entretenu par des silences 

administratifs et un manque de clarté sur les compétences de chacun. Les témoignages de nos 

enquêtés illustrent un morcellement des responsabilités et une confusion sur les rôles réels des 

institutions. 

3. Discussion : Entre banalisation du déchet et crise de gouvernance : lecture socio-

critique de la pollution plastique du littoral de Sassandra 

Les données recueillies révèlent une structuration démographique dominée par les jeunes 

adultes. Les tranches d’âge les plus représentées sont celles de 25 à 30 ans et de 40 à 45 ans (25 

% chacune). Plusieurs types d’activités ont été identifiés lors de notre enquête de terrain. 
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L’analyse des activités dominantes dans la ville de Sassandra révèle une économie locale 

fortement structurée autour du commerce, qui mobilise 60 % des personnes interrogées. 

Pour les populations locales, l’idéologie patrimoniale et les logiques socio-économiques 

expliquent leur attachement à l’espace littoral. Pour les acteurs étatiques et les collectivités 

locales, le littoral et la mer sont des domaines publics donc ils doivent être préservés. Toutefois, 

le patrimoine maritime culturel est un élément primordial et souvent oublié du développement 

durable des littoraux (M. Maxime & al., 2008 : 237). Les perceptions socio-économiques des 

populations riveraines peuvent être des facteurs favorisants ou pas par rapport à la pollution du 

littoral. Les populations utilisent le littoral de Sassandra comme un bien socio-économique. Le 

commerce des produits issus de la pêche constitue l’activité principale des peuples du littoral 

de Sassandra. 

Cependant, l’on constate une implication et une participation insuffisante de la part des acteurs. 

En effet, les mécanismes de gestion urbaine apparaissent opaques, sans suivi visible ni reddition 

de comptes, laissant les citoyens dans un flou institutionnel entretenu par des silences 

administratifs et un manque de clarté sur les compétences de chacun. Les témoignages de nos 

enquêtés illustrent un morcellement des responsabilités et une confusion sur les rôles réels des 

institutions. 

Cette situation peut être analysée comme une forme de désinstitutionalisation du service public 

environnemental, où l’État et ses démembrements sont absents ou désengagés sur le terrain, et 

où les normes environnementales ne trouvent pas de traducteurs ou de médiateurs locaux 

capables d’en assurer l’application. Cette désinstitutionalisation engendre des zones grises de 

gouvernance, comme les qualifie B. Hibou (2012 : 18), dans lesquelles la population se retrouve 

seule face à la gestion des communs, sans soutien, sans orientation, sans cadre. 

La mise en place initiale de brigades de surveillance par les services environnementaux avait 

suscité un espoir, vite déçu par l’arrêt brutal de leurs activités. Ce retrait progressif est interprété 

par la population comme le signe d’une gestion improvisée et non durable, sans planification 

stratégique ni continuité institutionnelle. De ce fait, dans un contexte de précarité logistique et 

de faiblesses structurelles, l’abandon des plages à leur sort devient le symptôme visible de la 

fragilité de l’action publique environnementale à l’échelle locale. 

L’analyse des discours révèle également une absence de politique de sensibilisation continue, 

de communication active ou de mesures incitatives ou coercitives susceptibles de modifier les 

comportements. Ce silence, ce vide politique autour de la question des déchets plastiques, 
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contribue à normaliser les pratiques polluantes et à rendre invisible la question écologique dans 

les priorités de la vie urbaine. 

Ainsi, cette situation de faible engagement ne traduit pas seulement un manque de moyens 

techniques ou financiers. Elle relève d’une crise de gouvernance, où les institutions publiques 

se dérobent à leur rôle structurant, où les responsabilités se diluent, et où la population 

développe des stratégies de résignation ou de contournement. 

Face à cela, repenser la gestion des déchets plastiques à Sassandra ne pourra se faire sans 

réhabiliter la présence de l’État à travers une gouvernance locale renouvelée, transparente, 

participative et ancrée dans les dynamiques sociales de la ville. La restauration de la confiance 

des citoyens dans l’action publique apparaît comme un préalable indispensable à toute stratégie 

de transition écologique durable dans les espaces littoraux. 

Aussi, la collaboration entre les acteurs impliqués dans la gestion des déchets plastiques sur les 

plages de Sassandra est inexistante. Cette situation reflète ce que B. Hibou (2012 : 18) appelle 

les zones grises de l’action publique, dans lesquelles l’État est présent, mais sa capacité à 

organiser l’action collective est affaiblie, voire neutralisée, par le morcellement des 

compétences, le manque de coordination intersectorielle, et la faible implication citoyenne. Cela 

génère un effet de dispersion des responsabilités, où chacun agit dans son coin, sans que 

personne ne rende véritablement compte des résultats. 

La logique de cloisonnement qui domine les rapports entre institutions locales (mairie, direction 

régionale de l’environnement, prestataires de ramassage), société civile et habitants, compromet 

toute tentative de gouvernance environnementale efficace. Le refus ou l’incapacité à mutualiser 

les moyens, à planifier collectivement et à construire des cadres d’action concertés contribue à 

l’échec des politiques de gestion des déchets, en particulier des plastiques, dont la prolifération 

requiert des réponses systémiques. 

Ce cloisonnement institutionnel est renforcé par un manque d’intermédiation sociale. Il n’existe 

que très peu de dispositifs durables de dialogue entre les parties prenantes. Les campagnes de 

sensibilisation sont souvent unilatérales, descendantes, épisodiques, et sans mécanismes 

d’évaluation partagée. En l’absence de forums citoyens, de comités de pilotage ou de structures 

locales de cogestion, les initiatives environnementales peinent à susciter une appropriation 

communautaire durable. 

Par ailleurs, les pratiques observées révèlent que certaines actions, bien qu’initiées avec 

volonté, sont ralenties par des jeux d’acteurs conflictuels, des rivalités de compétences ou des 
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intérêts divergents. Ainsi, certains responsables locaux dénoncent le manque d’implication des 

habitants, tandis que ceux-ci fustigent l’inaction des autorités municipales. Ce jeu de renvoi 

mutuel de la responsabilité traduit un vide coopératif, où personne n’endosse le rôle de 

facilitateur ou de catalyseur d’une réponse collective structurée. Dans cette configuration, la 

gestion environnementale reste fragmentaire, inégale et inefficace, incapables de faire face à 

l’ampleur des enjeux liés à la pollution plastique. Cette faiblesse collaborative accentue la 

vulnérabilité des populations locales, d’autant plus qu’elle entrave la mise en œuvre de solutions 

adaptées aux réalités du territoire. 

Pour sortir de cette impasse, il devient impératif de promouvoir une gouvernance inclusive, 

transversale et participative, qui implique de manière équilibrée les autorités locales, les 

services déconcentrés de l’État, les ONG, les groupes communautaires et les citoyens eux-

mêmes. La création de mécanismes de coordination interinstitutionnelle, de plateformes de 

concertation multi-acteurs et de programmes co-construits apparaît comme une nécessité pour 

articuler efficacement les efforts et mutualiser les ressources. 

Il ne s’agit plus seulement d’encourager des gestes individuels vertueux, mais de reconstruire 

un tissu de confiance et de coresponsabilité, seul capable d’impulser une dynamique collective 

de transformation du rapport au littoral et à l’environnement. À cette fin, la reconnaissance 

mutuelle, la transparence dans la gestion des ressources, et la clarté dans la répartition des rôles 

et responsabilités sont des préalables incontournables. 

L’examen de la politique locale de gestion des déchets plastiques à Sassandra met en lumière 

une série de défaillances structurelles et fonctionnelles. Le manque d’engagement des autorités 

municipales, la faible coordination entre les services compétents, l’absence de planification 

concertée et la marginalisation des initiatives citoyennes dessinent les contours d’une 

gouvernance environnementale fragmentée, souvent réactive et peu structurée. Bien que 

quelques actions isolées aient vu le jour, leur caractère sporadique et non pérenne limite leur 

portée et leur efficacité. Cette situation entretient un cercle vicieux où la pollution persiste, la 

population se désengage et les institutions perdent en légitimité. Ainsi, la lutte contre les déchets 

plastiques à Sassandra ne saurait se réduire à une simple question technique ou logistique ; elle 

appelle une refondation des rapports entre les acteurs, une responsabilisation partagée, et 

l’émergence d’une véritable culture de l’écocitoyenneté. 

Au regard des résultats empiriques obtenus, cette dernière section vise à articuler les principaux 

enseignements de l’étude autour de trois dimensions interdépendantes : les perceptions sociales 

de l’environnement littoral, les pratiques concrètes des populations en matière de gestion des 
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déchets plastiques, et la gouvernance publique locale. L’objectif est de proposer une lecture 

intégrée de la pollution plastique à Sassandra, en croisant les apports théoriques de la sociologie 

critique, les observations de terrain et les dynamiques institutionnelles. Cette discussion 

générale cherche ainsi à déconstruire les explications unidimensionnelles pour rendre compte 

de la complexité des logiques sociales et politiques qui façonnent les rapports à 

l’environnement. Elle met en lumière les dissonances entre les normes environnementales, les 

représentations collectives et les pratiques quotidiennes, tout en ouvrant des pistes pour une 

recomposition éthique et structurelle de la gestion des déchets en contexte urbain littoral. 

Conclusion  

Cette étude analyse la persistance de la pollution plastique sur les plages de Sassandra, malgré 

que le problème soit connu, visible et régulièrement dénoncé. L’enquête montre que 

l’encombrement plastique n’est pas seulement l’effet d’un déficit technique de collecte ou d’un 

manque de poubelles. Il s’agit d’un fait social total, au sens où il met en jeu des perceptions 

partagées de l’espace littoral, des habitudes pratiques stabilisées, des contraintes économiques 

ordinaires, mais aussi une architecture institutionnelle fragmentée qui peine à produire de la 

cohérence et de la continuité dans l’action publique. 

D’abord, la recherche met en évidence le rôle décisif des représentations sociales dans la 

manière dont les acteurs se rapportent au littoral. La plage n’est pas seulement un espace naturel 

: elle est investie de valeurs d’usage, de significations culturelles, et parfois d’une forme de 

naturalisation (« la mer emporte », « la mer nettoie ») qui atténue la perception de la 

responsabilité humaine. Dans ce cadre, la pollution devient paradoxalement compatible avec la 

vie quotidienne : elle est désapprouvée dans les discours, mais tolérée dans les pratiques, parce 

qu’elle s’inscrit dans un paysage déjà dégradé et dans une expérience sociale marquée par 

l’habituation. 

Ensuite, l’étude montre que les pratiques à risque ne relèvent pas uniquement d’un “manque de 

civisme”. Elles s’ancrent dans des logiques d’adaptation : absence ou irrégularité des services, 

contraintes de temps, recherche de solutions immédiates, faibles alternatives disponibles, et 

sentiment d’impunité lorsque les règles ne sont ni explicitées, ni appliquées, ni rendues 

crédibles. Le geste de jeter devient alors un geste routinier, entretenu par l’idée que l’effort 

individuel ne change rien tant que le cadre collectif ne suit pas. Autrement dit, l’incivilité 

apparente est aussi un symptôme d’un déficit d’organisation et d’une fragilisation des 

médiations sociales (encadrement, contrôle, sanction, mais aussi incitations et exemplarité). 
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Enfin, les résultats confirment que la gouvernance locale constitue un nœud explicatif majeur. 

Le terrain met en lumière une faible lisibilité des responsabilités, une coordination limitée entre 

acteurs, et une discontinuité des initiatives, souvent perçues comme ponctuelles et vite 

abandonnées. Cette situation alimente une crise de confiance : les populations doutent de 

l’utilité de s’engager si l’action publique est jugée intermittente, opaque ou sans redevabilité. 

Dans ce contexte, la pollution plastique devient aussi un révélateur politique elle rend visibles 

des fractures territoriales et symboliques, où le littoral – pourtant porteur de ressources 

économiques et d’identité locale – apparaît comme un espace relégué, insuffisamment protégé 

et faiblement gouverné. 

Sur le plan des implications, cette étude invite à déplacer le centre de gravité des réponses. Il 

ne s’agit plus seulement d’encourager des gestes individuels vertueux, mais de reconstruire un 

tissu de confiance et de coresponsabilité, capable de soutenir des changements durables. Cela 

suppose, d’une part, une clarification publique des rôles (qui fait quoi, avec quels moyens, selon 

quel calendrier), et, d’autre part, l’institutionnalisation de cadres locaux de concertation qui ne 

soient pas de simples événements, mais des dispositifs réguliers (suivi, indicateurs, 

communication des résultats, mécanismes de plainte et de retour citoyen). En parallèle, les 

actions de sensibilisation gagneraient à être repensées non comme un transfert moral de 

responsabilité vers les habitants, mais comme un levier d’appropriation adossé à des services 

fiables, à des règles appliquées et à une reconnaissance des contraintes vécues. 

L’étude comporte néanmoins des limites : la réalité de la pollution plastique est mouvante 

(saisonnalité, marées, événements), et l’accès aux données institutionnelles sur les budgets, les 

contrats de prestation ou les chaînes de décision reste souvent difficile. Ces limites ouvrent des 

perspectives de recherche : approfondir l’économie politique locale du déchet (flux, coûts, 

intérêts, arbitrages), analyser les filières informelles de récupération et leurs acteurs, ou encore 

documenter les effets sanitaires et psychosociaux de l’insalubrité littorale sur les ménages 

riverains, en particulier les femmes et les enfants. 

En définitive, la pollution plastique des plages de Sassandra apparaît comme l’expression d’un 

désajustement entre normes environnementales, capacités institutionnelles et conditions 

sociales de l’écocitoyenneté. Traiter durablement ce problème revient donc à agir 

simultanément sur les infrastructures, la gouvernance et les représentations, afin que le littoral 

cesse d’être un espace “abandonné” et redevienne un bien commun réellement protégé, 

socialement habité et politiquement assumé. 
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